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  « Ceci est ce que je cherche. Ceci est ce 
que je désire faire de tout mon coeur! » Telle fut 
la réponse de notre Père Saint François après avoir 
entendu le passage de l’Evangile où Notre Sei-
gneur envoie ses disciples prêcher.  Quand il apprit 
qu’ils ne devaient avoir ni argent, ni sac, ni pro-
visions de nourriture, ni bâton, ni sandales, mais 
seulement une tunique de rechange, il fut rempli 
de joie.  Il se hâte de faire ce qu’il avait entendu.
 Ce tournant dans la vie de Notre Père Saint 
François arriva à la Portioncule—une petite chapelle 
dédiée à Notre Dame des Anges, qu’il répara, pierre par 
pierre et dont le nom signifie « petite portion ».  C’était 
un très grand trésor que cette petite chapelle! car il y fut 
lui et ses premiers compagnons pour travailler, prier et 
croître en nombre. « Veiller à  ne jamais abandonner ce 
lieu, » dit-il à ses frères.  « Si vous en êtes chassés de 
quelque manière, revenez y d’une autre façon.  Car ce 
lieu est en verité la demeure de Dieu.  Ici,  Il a éclairé 
les coeurs de ses pauvres avec la lumière du Royau-
me, et  ici Il a enflammé nos volontés du feu de Son 
Amour...» (Thomas Celano, Première Vie; XII, 106)
 Les années passées, une nouvelle branche 
est apparue dans l’arbre de la Famille Franciscaine.  
Les humbles premiers commencements de notre 

Ordre des Clarisses de l’Adoration Perpétuelle étaient 
consacrés à la toute puissante intercession de l’Imma-
culée par Mère Marie de Sainte Claire et ses premiè-
res compagnes le 8 Décembre 1854 à Paris. Moins 
de deux années après, elles plantaient leurs racines 
à Troyes (Aube) et dédiaient le premier monastère, 
la « Portioncule » de notre Ordre, à Notre Dame des 
Anges.  C’était à ce lieu que notre Fondatrice, Mère 
Marie de Ste. Claire (née Victoire Josephine Bouille-
veaux à Maizères-les-Brienne en Aube) et ses Soeurs 
ont vécu, prié, travaillé et grandi en nombre.  De là, 
l’Ordre s’est étendu en Pologne, en Autriche, aux 
Etats-Unis, en Allemagne, et même aussi loin qu’au 
Bangladesh et en Inde, durant un siècle et demi.  Mal-
heureusement, les vocations religieuses ont diminué 
en France et dans beaucoup de pays de l’Occident, 
et les quelques soeurs âgées qui restaient dans notre 
Monastère Berceau ont été incapables de continuer.
 Puis le 16 Juillet 1997, quartre de nos Soeurs 
les plus âgées sont allées à notre Monastère de Cas-
telnaudary (Aude), trois autres au Monastère de 
Nieul-sur-Mer, et deux Soeurs polonaises sont réparti 
dans leurs monastères d’origine en Pologne. Malgré 
ces heures sombres de notre histoire, la flamme de 
la sainte espérance n’était pas complètement éteinte.  
Les 10 années suivantes les Monastères ont prié pour 
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le retour à ce lieu de naissance où Jésus au Très Saint Sacre-
ment avait été adoré nuit et jour sans interruption durant 140 
ans.  Plus nous priions, plus tous nos Monastères pensaient que 
Dieu désirait que nous retournions à notre «petite portioncu-
le». Comme vous le savez, quand Dieu a une mission, Il ap-
pelle ceux qu’Il a choisis pour la réaliser.  La réouverture de 
notre Monastère de Troyes était un de ces projets.  Quelques 
unes d’entre nous ayant le désir de voir notre Maison Mère 
rouverte se sont proposées pour y aller, d’autres ont été sol-
licités par leurs Abbesses à considérer d’y aller.  Et comme 
notre Père Saint François, la réponse à Jésus pour une mission 
qu’Il demandait à chacune était: « Ceci, c’est ce que je cher-
che.  Ceci, c’est ce que je désire faire de tout mon coeur. »  
 Les préparatifs du rétablissement de notre Maison 
Mère ont commencé dans notre monastère de Castelnaudary.  
Mère Marie Benigna et Mère Marie du Christ ont travaillé sans 
relâche pour la réouverture de Troyes.  Elles ont gardé ce rêve 
vivant durant 10 années, rassemblé le consentement de toutes 
les Abbesses, requit les permissions nécessaires, et enfin ac-
cueilli chacune des Soeurs envoyées.  Ce fut à Castelnaudary 
que nous avons commencé à nous adapter à notre nouvelle vie, 
dans un pays étranger avec toutes ses différentes coutumes et 
à apprendre la belle, mais difficile langue française.  Grâce 
à la générosité, le support fraternel, et les efforts continuels 
de nos chères Soeurs de Castelnaudary, le rêve du retour à la 
« petite portioncule » de notre Ordre, devenait une réalité. Le 25 
Août 2007, pour la Fête de Saint Louis, roi de France et Patron 
du Tiers Ordre Franciscain, Mère Emmanuel, Soeur Faustine 
Marie et Soeur Marguerite Marie quittaient Castelnaudary dans 
une Ford Fiesta surchargée et atteignaient Troyes pour “prepa-
rer” pour les autres Soeurs qui suivraient bientôt.  Là, Docteur 
et Madame Garçon avec plusieurs membres de Pain de Vie qui 
ont vécu dans les batiments de notre Monastère après le départ 
de nos Soeurs,  nous ont accueilli très fraternellement avec le 
Père Dominique ROY, qui quelques semaines après était ins-
tallé comme Recteur de la Cathédrale. Nous étions vraiment 
émues par cette délicatesse.  Par le 7 septembre, Soeur Marie 
Antoinette, Soeur Marie Rosalia, Soeur Marie Germaine, Soeur 
Marie Franciscal et Soeur Marie Francesca, sont arrivées et 
nous commencions les travaux sans fin de notre établissement.  
Une dette spéciale de reconnaissance est due à nos monastères 
de Kollam et Vellore (Inde), de Hanceville et Cleveland (USA) 
pour l’envoi des Soeurs, et à tous ce qui nous ont aidés dans nos 
préparations de tant de manières à la fois matérielle et spirituelle.
 Aussitôt après notre arrivée à Troyes, nous avons 
commencé à accomplir la première tâche qui nous attendait: le 
nettoyage et l’organisation des trois étages du monastère, sans 
mentionner le déballage de ce qui nous a semblé être un monti-
cule de boîtes.  Sans perdre de temps, nous nous sommes orné 
nous-mêmes avec les habits de travail et les tabliers,  retroussé 
nos manches et rassemblé « nos armes »— balais, ramasse-
poussiere, balayettes et seaux! Chacune à son tour montait bra-
vement sur les hautes échelles pour laver les murs de la chapelle 
et les autres parties du monastère.  L’adoration quotidienne du 
Très Saint Sacrement avec l’adoration nocturne chaque jeudi 
était aussi incorporé dans notre horaire nous donnant l’ener-
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gie spirituelle nécessaire pour les autres tâches de la journée.
 Le 2 Octobre, en la Fête des Anges Gardiens, notre 
première Messe publique a été célébrée par Monseigneur 
STENGER,  notre Evêque bien aimé.  Il était entouré par 
huit prêtres et un diacre tandis que notre chapelle était rem-
plie par les fideles de ce diocèse qui venaient nous temoi-
gner leur foi et nous apporter l’aide de leurs prières.  A par-
tir de cette Messe, les prêtres du Chapître de la Cathédrale 
viennent célébrer la Messe à tour de rôle dans notre Cha-
pelle.  Ils sont un grand soutien spirituel pour nous, et nous 
remercions le Seigneur pour leur bonté et leur témoignage.   
 Jour après jour, nous étions accueillies par les prê-
tres, les religieux et religieuses, et les Troyens.  Ils sont ar-
rivés apportant des chaleureux « bienvenus », des encoua-
gements, et souvent des dons de nourriture et de vêtements, 
preuve de leur amitié et de leur sollicitude. Il y a aussi les 
personnes qui nous aident inlassablement, comme Sr. Loui-
se Côté, Déléguée Episcopale à la Vie Consacrée, qui nous 
a tant aidé avec toutes les étapes de notre retour, et M. Paul 
GESP, Président de notre Association St. Loup pour des an-
nées. Même si l’Eglise ne nomme plus un « Père Temporel » 
pour les monastères, nous croyons que le Seigneur nous en a 
donné un en lui. Son dévouement et son experience sont très 
appréciés par notre communauté.  En plus, il y avait un ami 
de nos anciennes Soeurs qui a offert son temps et ses services 
en débroussaillant notre jardin potager—un travail qui lui a 
pris des semaines et a achevé.  La terre est maintenant retour-
née partout prête pour la semence du printemps. Nous n’en 
aurions pas attendu tant—que le Seigneur bénisse chacun!
 Des grosses réparations sont nécessaires partout dans 
ces vieux bâtiments historiques.  Nous espèrons qu’en mettant 
de l’argent de côté de la couture des aubes—un travail que nous 
commencerons en Janvier—et avec l’aide de nos bienfaiteurs, 
nous serons graduellement capables de restaurer et de réparer ce 
lieu aimé.  La chapelle, cependant, est notre priorité car elle est 
le coeur de notre vie. Nous sommes très reconnaissantes à Mon-
seigneur l’Evêque, à Monsieur le Recteur Dominique ROY et 
les membres de la Commission de l’Art Sacré pour nous avoir 
offert leur expertise. Nous vous tiendrons au courant du projet!
 Comme Clarisses de l’Adoration Perpetuelle, nous 
avons le privilège d’adorer le Christ chaque jour dans notre 
chapelle.  Au nom de toute l’Eglise,  nous veillons et nous 
prions comme des sentinelles de l’aube et de l’Aube, pour que 
la lumière du Christ vienne dans le coeur de chaque personne, 
dans les ténèbres de notre monde, dans les joies et les pei-
nes que chacun porte et que Jésus Lui-même connait si bien.  
Marchant dans les pas de notre Père S. François, nous prenons 
le moment présent de chaque jour que Dieu donne, avec les 
hauts et les bas, et nous Lui demandons de faire de nous une 
communauté d’Adoratrices pour Lui et l’Eglise au coeur de 
la France.  Puisse-t-Il accorder encore beaucoup des bénédic-
tions pour chacun de nous, tout au long de la nouvelle année.
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Dernière Nouvelle:  La Veille de Noël, ce n’était pas un ange mais notre 
Evêque, Monseigneur STENGER, qui est venu nous «annoncer une bonne nouvelle, 
une grande joie» :  Monseigneur Bernard SAVOURAT est nommé l’aumônier de notre           
communauté.  Un grand merci, Monseigneur—quel beau cadeau de Noël!
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